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Les politiques urbaines 

Cadre de vie, habitat, lien social et rénovation urbaine font l’objet 
d’une étude approfondie ce mois-ci dans Puissance 29. Les politiques 
de la ville ciblent les territoires les plus fragiles et s’adressent aux ha-
bitants qui connaissent des difficultés économiques et sociales, pour 
leur permettre de vivre pleinement dans le Pays de Montbéliard. Pla-
cé au cœur du projet d’agglomération, le programme de rénovation 
urbaine représente un investissement de 237  millions d’euros. Un 
projet d’envergure extrêmement ambitieux qui vise à l’amélioration 
de la qualité des logements sociaux et à la variété des offres de loge-
ments sur l’ensemble de l’agglomération. 
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Pierre Moscovici,
Député du Doubs, 

Président de Pays de Montbéliard Agglomération

Chère Madame, Cher Monsieur,

Depuis notre arrivée aux responsabilités, 
en avril 2008, nous agissons pour améliorer 
les conditions de vie des habitants du Pays 
de Montbéliard. Moderniser, dynamiser et 
renforcer notre territoire induit des politiques 
publiques fines et fortes. C’est bien le sens du 
projet d’agglomération 2020, qui avance concrè-
tement et méthodiquement. Je suis d’ailleurs im-
pressionné à chacune de mes visites, aussi bien 
dans les communes que dans les entreprises, du 
nombre et de la qualité des projets, le plus sou-
vent convaincants.

Nous sommes donc toujours à l’offensive, no-
tamment en matière économique et sociale. 
À Technoland I, par exemple, la totalité du foncier 
est désormais consommée. Depuis 2008, les der-
nières parcelles commercialisées représentent 
ainsi 13ha, signe de vitalité économique de notre 
bassin malgré les difficultés du moment. Ces im-
plantations, toutes hors de la filière automobile, 
ont permis de créer près de 250 emplois. Ceux qui 
nous accusent de ne pas investir assez dans l’éco-
nomie sont simplement démentis par les faits. 
Aujourd’hui, Technoland regroupe 200  entre-
prises et 3 500 emplois. Pour assurer le relais, nous 
avons démarré le chantier de Technoland II, l’un 
des drapeaux du devenir du Pays de Montbéliard 
et de l’Aire Urbaine, à deux pas de la gare TGV. 
Comme prévu, notre Société d’économie mixte 
patrimoniale sera, quant à elle, opérationnelle 
dès 2011, de manière à faciliter les implantations 
au sein de ce nouveau parc d’activités haute qua-
lité environnementale.

L’arrivée du TGV Rhin-Rhône, dans un peu plus 
d’un an, témoigne de l’insertion de notre ter-
ritoire dans le réseau européen de la grande 
vitesse ferroviaire. Début septembre, nous re-
cevions ainsi le président de la SNCF, Guillaume 
Pépy, venu constater l’avancée de nos travaux et 
participer aux échanges avec le club TGV Belfort-
Montbéliard Franche-Comté dans l’enceinte de 
Pays de Montbéliard Agglomération. Lors du 

Conseil de Communauté d’octobre dernier, notre 
collectivité a pris ses responsabilités en s’investis-
sant aux côtés de ses partenaires, et principale-
ment la Région, pour soutenir le développement 
capital de la deuxième tranche de la branche Est 
du TGV Rhin-Rhône, reliant les tronçons Petit-
Croix-Lutterbach et Genlis-Villers-les-Pots.

Promouvoir le Pays de Montbéliard implique 
également de porter partout nos couleurs. 
Nous étions ainsi la seule collectivité française 
présente au Mondial de l’automobile, organisé à 
Paris en octobre. Notre espace, qui regroupait un 
véhicule Sbarro (Essenza) et l’un des cinq F-City 
achetés par Pays de Montbéliard Agglomération 
à l’entreprise FAM Automobiles, a connu un suc-
cès considérable. En moyenne, 30  000  visiteurs 
par jour s’y sont ainsi rendus, à l’instar de la dé-
légation d’élus et d’entrepreneurs du Pays de 
Montbéliard, qui fit le déplacement le 13 octobre. 
Une telle manifestation souligne la qualité de nos 
savoir-faire et conforte notre identité de territoire 
automobile à l’échelle nationale et européenne. 
Dans la droite ligne de cette stratégie, j’accueille-
rai, le 2  décembre prochain, les membres de 
l’Association des collectivités sites d’industrie au-
tomobile (ACSIA), constituée début 2010 par l’en-
semble des élus concernés et dont je suis le pré-
sident. Nous ferons le point sur les expériences 
et les politiques publiques menées dans ce do-
maine en présence du ministre de l’industrie.

Oui, nous sommes à l’offensive  : nous pou-
vons et nous devons avoir confiance dans nos 
atouts.



Retour sur images

16 et 17 octobre - La 28e édition de la 
fête de la BD aura, une fois encore, 
suscité l’engouement. Jeunes et moins 
jeunes se sont pressés dans les allées de 
la filature Japy pour découvrir Jacques 
Tardi, Rahan et les nombreuses autres 
animations proposées.

10 octobre - Vandoncourt aura fait le plein 
d’animations lors du premier week-end 
d’octobre, puisque la Fête des saveurs a 
quant à elle attiré plusieurs milliers de per-
sonnes dans les rues du village.

8 octobre - La Damassine, maison des 
Vergers, du Paysage et de l’Énergie, a été 
inaugurée par les élus de Pays de Montbé-
liard Agglomération. Situé à Vandoncourt, 
ce bâtiment, certifié basse consommation 
d’énergie, destiné au grand public, fait 
rayonner l’ensemble des actions de pré-
servation des vergers et du patrimoine 
rural de l’agglomération. Le week-end 
portes ouvertes a rencontré un vif succès 
auprès de 4 000 visiteurs.

13 octobre - Pierre Moscovici, président de Pays de Montbéliard Agglomération, les élus 
de l’agglomération, et 150 élèves de l’IUT de Belfort-montbéliard sont allés promouvoir
l’attractivité du Pays de Montbéliard sur le stand qui lui était dédié au salon mondial de 
l’automobile du 2 au 17 octobre dernier à Paris. 
La F-city et le véhicule Essenza de l’école Espera Sbarro ont rencontré un vif succès au-
près des visiteurs du monde entier.

26 septembre – Plus de 2 000 participants 
étaient au départ du semi-marathon 
du Lion. Cette année encore, l’épreuve 
qui s’est déroulée dans le sens Belfort-
Montbéliard, a été un vif succès malgré le 
temps maussade.
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Événement

Le nouvel ensemble est 
également soutenu par 
l’État, le Conseil régional et 
le Conseil général du Doubs. 

« Voyages »
Vendredi 19 novembre 
à 20h au théâtre 
musical de Besançon

Samedi 20 novembre à 20h 
au théâtre de Montbéliard

INFoS ET  
RÉSERVATIoNS

Tarifs : 12 €, 8 € 
pour les étudiants, 6 € 
pour les - 13 ans

En vente à l’office de 
tourisme ou sur place 
le jour du concert.

Besançon et Montbéliard 
musiciens à l’unisson

La bonne direction

L’orchestre de Besançon-Montbéliard Franche-Comté, récemment créé, donne 

sa première représentation dans l’agglomération le 20 novembre au théâtre 

de Montbéliard. Une invitation au voyage pour tous…

Afin de doter les deux aggloméra-
tions d’un orchestre symphonique 
ambitieux de niveau régional, 

Pierre Moscovici, président de Pays de 
Montbéliard Agglomération, Jean-Louis 
Fousseret, président du Grand Besançon, 
et Jacques Hélias, maire de Montbéliard, 
ont décidé de mutualiser les moyens 
et compétences des orchestres de 
Montbéliard et de Besançon. Ce nouvel 
ensemble, composé d’une cinquantaine 

de musiciens met en œuvre un projet 
renouvelé, ambitieux et ouvert, dans 
lequel le partenariat avec les autres ac-
teurs artistiques et culturels de la région 
tiendra une place importante. Au même 
titre que le schéma culturel mis en place 
par Pays de Montbéliard Agglomération, 
les objectifs de l’orchestre de Besançon-
Montbéliard Franche-Comté sont l’élar-
gissement du public, la sensibilisation 
des jeunes au répertoire symphonique 

et le rayonnement hors Franche-Comté 
d’un orchestre en devenir régional.
Le premier concert donné dans le Pays 
de Montbéliard symbolise cette mutua-
lisation de moyens et de talents puisque 
l’orchestre emmène petits et grands en 
voyage dans un concert pas comme les 
autres. «  Voyages  » réunit en effet plu-
sieurs disciplines artistiques et se décline 
en chant et musique bien sûr, mais aussi 
en peinture avec un graphiste à l’œuvre 
en direct sur écran géant, et en danse 
avec Nathalie Pernette. Sons et images 
mèneront le public du Japon au Brésil, 
en passant par l’Argentine et la Russie.
Le nouvel orchestre propose pour l’an-
née une programmation dans les deux 
agglomérations riche et variée (dont le 
nouveau projet Bach, où le public sera 
invité à chanter), avec un bonus de taille 
pour le Pays de Montbéliard : le concert 
de nouvel an à l’Axone, créé spéciale-
ment pour l’occasion ! 

Anne-Claude Attard

La direction musicale du nouvel en-
semble est confiée à Jean-François 
Verdier, musicien complet formé 

au conservatoire national supérieur 
de musique (CNSM) à Paris. Sa car-
rière riche et variée l’a conduit dans le 
monde entier avant qu’il mette son sa-
voir-faire et son expérience au service 
de l’orchestre Besançon-Montbéliard 
Franche-Comté. Considéré comme l’un 
des meilleurs clarinettistes européens, 
lauréat de plusieurs concours inter-
nationaux (Tokyo, Anvers, Vienne…), 
il est super-soliste de l’opéra national 
de Paris-Bastille, se produit au Japon, 
en Chine et dans toute l’Europe, invité 

à jouer avec les plus grands orchestres 
internationaux tels que l’orchestre 
Royal du Concertgebouw d’Amster-
dam et l’orchestre de Philadelphie. Il 
s’est produit sous la direction des plus 
grands noms  : Léonard Bernstein, Seiji 
Osawa, Pierre Boulez, etc. Il transmet 
son art en enseignant au CNSM, donne 
des conférences à l’université de Tokyo, 
au conservatoire central de Pékin, à 
l’université de Rennes, de Toulouse, à 
l’Opéra de Paris, etc. Parallèlement à ces 
succès, il étudie la direction d’orchestre 
et dirige avec autant de bonheur et de 
brio les œuvres, qu’elles soient lyriques 
ou non.  

FOCUS
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Jean-François Verdier s’est vu confier 
la direction de l’orchestre après un 
parcours riche et varié.

 Pays de Montbéliard Agglomération 
se rapproche de l'excellence en 
développant des coopérations.  
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Portrait

un nouveau président 
pour les véhicules du futur
Georges Lammoglia, ancien haut dirigeant de l’industrie automobile, est 

devenu président du Pôle Véhicule du Futur. Un homme déterminé qui met 

son expertise pointue au service d’une cause : l’emploi.

Mars 2010, Georges Lamogglia est 
élu président du Pôle Véhicule 
du Futur, succédant à Arnold 

Tramaille. Une passation de pouvoir en 
douceur, pour ce sudiste originaire de 
la région d’Avignon  : «  J’ai proposé à 
Arnold Tramaille de prendre sa succes-
sion et cela s’est fait naturellement. » Une 
démarche on ne peut plus légitime pour 
cet homme qui aura fait une grande 
partie de sa carrière dans le secteur au-
tomobile. Diplômé de l’Institut national 
des sciences appliquées (INSA) de Lyon, 
Georges Lammoglia suit son épouse ori-
ginaire de Franche-Comté et vient s’ins-
taller en Alsace où il trouve un emploi 
chez Timken en 1975. Cet équipemen-
tier auto américain, installé à Colmar, 
est spécialisé dans les roulements. «  Ce 
fut une aventure extraordinaire de 
25  ans, dont 10  à l’étranger  ». En effet, 
véritable globe-trotter, il aura sillonné 
le monde entier pour son travail  : «  Je 
suis allé en Angleterre, en Allemagne, 
en Inde, au Brésil et aux États-Unis, siège 
de la maison mère, avant de prendre la 

présidence de Timken Europe en 1997. 
La société comprenait alors 20 000 em-
ployés ». Des expériences enrichissantes 
sur le plan professionnel mais aussi sur 
le plan humain  : «  En Inde, nous avons 
construit une usine remarquable dans 
laquelle nous avons importé des tech-
niques de management très moderne ». 
Un management de proximité qui de-
meure son credo  : «  En 2000  j’ai quitté 
mon entreprise car l’évolution voulue 
par la société dans un système mondiali-
sé ne correspondait plus au type de ma-
nagement de proximité que je menais et 
que je prônais ». Il entre alors dans une 
entreprise pharmaceutique avant de 
prendre la tête de Lisi Automotiv dans le 
Territoire de Belfort. Une réussite. Il quit-
tera la vie active en 2009  pour prendre 
une retraite bien méritée.

Une ambition forte pour le Pôle 
Véhicule du Futur
Mais cet homme d’action ne reste pas 
longtemps inactif puisqu’il s’engage 
au Pôle Véhicule du Futur en tant que 

vice-président  : «  Je suis arrivé en sep-
tembre 2009. Mais depuis 2005  j’étais 
déjà président de l’association ASTRID 
qui a pour vocation de favoriser les re-
lations et la communication entre les 
entreprises et les universités. J’ai fait 
partie de PerfoEst également qui a été 
créé en 1997  à l’initiative de PSA afin 
d’améliorer la compétitivité des entre-
prises et des PME du secteur automo-
bile principalement  ». À  l’aune de sa 
riche expérience, il mesure bien le tra-
vail que doit encore accomplir le pôle 
pour s’adapter sans cesse au marché 
de l’automobile  : «  Le Pôle Véhicule du 
Futur est l’un des 71 pôles de compéti-
tivité de France. Il fait indiscutablement 
partie des meilleurs et il faut continuer 
dans ce sens en développant des projets 
qui contribueront à créer de l’emploi  », 
précise-t-il. Car après une montée en 
puissance depuis sa création en 2005, le 
pôle est actuellement dans une phase 
de consolidation. Quelles ambitions 
nourrit-il alors pour le futur  ? «  Nous 
souhaitons continuer à développer une 
synergie autour du pôle, mêlant terri-
toires de Franche-Comté et d’Alsace, en-
treprises et universités  ». Une politique 
dans laquelle s’inscrit parfaitement Pays 
de Montbéliard Agglomération qui est la 
collectivité partenaire à avoir investi le 
plus depuis la création du pôle avec près 
de 4,5 M€. « Le projet PerfoEst de créer 
une école des bonnes pratiques indus-
trielles en étroite relation avec l’UTBM 
(université technologique de Belfort-
Montbéliard) et l’AFPI (association de 
formation professionnelle de l’industrie) 
est emblématique. Nous souhaitons ai-
der les entreprises à être plus compéti-
tives grâce à l’innovation, essence même 
de la mécanique des pôles ».  

Florian Pasqualini
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Georges Lammoglia 
tient le volant du 
Pôle Véhicule du 
Futur désormais avec 
un objectif majeur : 
« générer l’innovation 
pour produire de 
l’emploi ».
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Instantanés

Le futur parc aquatique du Pays de 
Montbéliard dévoilé
Le conseil d’agglomération du jeudi 7 octobre, a 
levé le voile sur l’un des projets phares du projet 
d’agglomération. En effet, les maîtres d’œuvres 
du futur complexe aquatique du Pays de 
Montbéliard à Sochaux ont été désignés. Il s’agit 
d’un groupement solidaire de maîtres d’œuvres, 
avec à sa tête le célèbre architecte Jacques Rou-
gerie. Ce projet d’un coût de 25 millions d’euros, 
sortira de terre dans le courant de l’année 2014. 
Il abritera un bassin sportif, un bassin d’appren-
tissage, un espace ludique et ses plages inté-
rieures sur une surface de 2900 m². Par ailleurs, 
un espace bien-être de 340m² et un ensemble 
prévus pour accueillir l’accueil, les vestiaires, les 
bureaux administratifs et les locaux techniques 
sur 1560m², compléteront l’édifice.

Cérémonie de remise de diplôme pour les ingénieurs de l’UTBM

Samedi 20  novembre 2010, l’Université de Technologie de Belfort-Montbéliard or-
ganise une grande cérémonie de remise des diplômes à l’Axone. 526 néo-ingénieurs 
issus des 5 départements de l’UTBM, parmi lesquels la première promotion de l’EDIM 
(ergonomie design et ingénierie mécanique dont le bâtiment sera inauguré début 
2011 à Montbéliard), seront reçus cette année. Sur la totalité des élèves diplômés, en-
viron 13 % d’entre eux sont des étudiants étrangers, ce qui témoigne de la vitalité de 
l’école à l’international. En tout, près de 2 300 personnes sont attendues pour assister 
à cet événement. Un groupe de danse et un orchestre de l’association des étudiants 
de l’UTBM animeront l’après-midi. La remise de diplôme sera suivie d’un gala réservé 
aux ingénieurs et organisé comme chaque année par l’association des étudiants dans 
les locaux de l’UTBM à Sevenans.

Un site internet pour prévenir les 
risques d’inondations

L’observatoire des inondations de la vallée 
du Doubs lance un site Internet pour pré-
venir les risques d’inondations dans le dé-
partement. Il s’agit du premier site national 
spécialisé sur ce thème. La prévention des 
risques naturels relève d’une responsabi-
lité partagée entre l’Etat, les collectivités 
locales, les aménageurs, les assureurs et, 
d’une manière générale, l’ensemble des ac-
teurs concernés par l’aménagement du ter-
ritoire. Cette connaissance permet notam-
ment d’améliorer la gestion de crise en cas 
de catastrophe naturelle. Ce site, mis à jour 
régulièrement, sera en mesure de recevoir 
les informations fournies par les particuliers 
sur les inondations (commentaires, photo-
graphies, vidéos…). La mise en place de cet 
outil répond à plusieurs objectifs : créer une 
plateforme de travail collaboratif pour les 
différents partenaires concernés, permettre 
une aide à la décision pour la gestion et 
l’anticipation du risque inondation, et offrir 
une vitrine pour la communication et la dif-
fusion de l’information pour les acteurs du 
territoire et le grand public.
www.inondations-doubs.fr

Enquête logement des nouveaux salariés du Pays de Montbéliard
L’Agence de développement et d’urbanisme du Pays de Montbéliard (ADU), en partenariat avec Pays de 
Montbéliard Agglomération et la CCI du Doubs, lance une vaste campagne d’enquête sur le thème du loge-
ment qui s’adresse aux nouveaux salariés. Le but de l’enquête : déterminer où vivent les nouveaux salariés, 
si leur recherche de logement a été simple ou pas, et enfin savoir quelles raisons poussent ces jeunes actifs à 
habiter en dehors du territoire de l’agglomération.
La restitution de l’étude est programmée pour la fin du 1er trimestre 2011. Les résultats viendront alimenter les 
réflexions « habitat » inscrites dans le projet d’agglomération.
Pour participer à cette recherche : e.bruas@adu-montbeliard.fr

Résultat des élections municipales  
à Bavans

Après le décès du maire Claire Radreau au 
mois d’août dernier, des élections munici-
pales partielles ont été organisées à Bavans 
le dimanche 17 octobre. C’est l’ancien pre-
mier adjoint, Pierre Kneppert, à la tête de 
l’équipe sortante, qui l’a emporté face à la 
liste d’opposition menée par Claudine Mielle. 
En tout, 1  679  personnes se sont exprimées 
sur 2 690 inscrits et la liste de Pierre Kneppert 
l’a emporté avec 985 voix contre 694 à la liste 
d’opposition. 

Le Moloco : en attendant l’ouverture

Le programme du Moloco pour le dernier trimestre 2010 est maintenant 
disponible !
L’espace des musiques actuelles du Pays de Montbéliard qui ouvrira ses 
portes en 2011 à Audincourt propose plusieurs événements de préfigu-
ration : carte blanche à Barcella en partenariat avec le conservatoire du 
Pays de Montbéliard, le festival GéNéRiQ, des apéros info du jeudi pour 
répondre aux besoins de musiciens et porteurs de projet, et même la 
visite du chantier du Moloco  ! Ce programme est notamment dispo-
nible à l’accueil de Pays de Montbéliard Agglomération et à l’office de 
tourisme.
Renseignements : www.lemoloco.com
03 81 31 84 83
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Service public // Foncier

SIgLES à CoNNAîTRE

•  EPF1 : établissement 
public foncier

•  PLU2 : plan local 
d’urbanisme

•  SCoT3 : schéma de 
cohérence territoriale

•  BBC4 : bâtiment basse 
consommation

•  ZAC5 : zone 
d’aménagement concerté

PLUS D’INFoS

Site Internet de 
l’Établissement public 
foncier du Doubs : 
www.foncier25.fr

Une politique foncière 
ambitieuse

l’ePF du doubs, acteur du portage foncier

La notion de politique foncière recouvre des réalités concrètes, comme la 

disponibilité des terrains destinés aux projets d’aménagement et leurs coûts.

La mise en œuvre du projet d’ag-
glomération passe par le renfor-
cement de la politique foncière de 

la collectivité. La disponibilité des ter-
rains ainsi que la maîtrise des prix sont 
en effet nécessaires à la réalisation des 
projets d’aménagement. C’est pourquoi 
le service foncier de l’Agglomération 
et l’Établissement Public Foncier du 
Doubs (EPF)1, chargé de l’acquisition 

de biens immobiliers, bâtis ou non, 
pour le compte de Pays de Montbéliard 
Agglomération, mènent un partenariat 
actif.
Afin d’anticiper les chantiers futurs, la 
programmation des acquisitions envi-
sagées fait l’objet d’une mise à jour an-
nuelle, à laquelle les 29  communes de 
l’agglomération sont associées : en tant 
que membres de Pays de Montbéliard 
Agglomération, elles peuvent recourir 
aux services de l’EPF. Ce dernier est ainsi 
mandaté pour négocier au mieux avec 
les propriétaires, à l’amiable, plus rare-
ment par voie d’expropriation ou de pré-
emption, en fonction des PLU2 des com-
munes et en cohérence avec le SCOT1 de 
l’agglomération.
La politique foncière menée tient 
compte des contraintes liées au Grenelle 
de l’environnement –  lutte contre l’éta-
lement urbain qui grignote le territoire, 
résorption et dépollution des friches 
industrielles, création d’éco-quartiers, 
constructions BBC4… –, conformes à l’es-
prit du projet d’agglomération.
Les projets d’aménagement auxquels 

l’EPF est associé sont nombreux dans le 
Pays de Montbéliard. C’est le cas du sec-
teur des Gros Pierrons (entre le Pied des 
Gouttes et l’A36), en cœur d’aggloméra-
tion, comme du secteur du Grand Bouloy, 
à Grand-Charmont. À Audincourt, l’opé-
ration gare est concernée. À Valentigney, 
la recomposition urbaine avec création 
de logements et d’habitat social, ainsi 
que la reconversion des friches indus-
trielles situées en rive droite, bénéficie 
du dispositif. À Vandoncourt, un terrain 
d’1,2  hectare va être réaménagé en 
zone d’habitation. À Sochaux, une friche 
GEFCO a été acquise en 2008 pour être 
reconvertie en écoquartier. Sur les hauts 
de Mathay, 60  hectares vont accueillir 
une ZAC5. À Mandeure, le site Faurecia 
a été racheté afin d’être reconverti. À 
Voujeaucourt, des terrains font l’objet de 
négociations sur le site de la Confluence. 
Petite parcelle ou projet de grande am-
pleur, le portage par l’EPF facilite leur 
réalisation. 

Régis Tullon

Créé en janvier 2007, l’EPF, 
Établissement public foncier du 
Doubs, est présidé par Joseph 

Tyrode, maire de Mandeure et vice-
président de Pays de Montbéliard 
Agglomération. Charles Mougeot en 
est le directeur. L’EPF se charge d’ac-
quérir des biens fonciers et immobiliers 
à la demande des collectivités adhé-
rentes – Conseil général du Doubs, Pays 
de Montbéliard Agglomération, Grand 
Besançon et à ce jour 9  communautés 
de communes, soit 250  communes. Ces 
collectivités s’appuient sur l’EPF pour 

mûrir leurs projets d’aménagement en 
toute sérénité. « L’établissement effectue 
le portage foncier pour le compte des 
adhérents, explique Charles Mougeot, 
en achetant les terrains en prévision de 
la réalisation de projets  : programmes 
d’habitat, renouvellement urbain, zones 
économiques, équipements publics, 
espaces agricoles naturels ou de loisirs. 
Sont également concernés les sites ju-
gés stratégiques. De création récente, 
l’EPF est aujourd’hui en pleine croissance 
d’activité avec un volume d’acquisitions 
annuel de l’ordre de 10 M€ ».

Au terme du portage – 4 ans maxi, renou-
velable 2 x 2 ans sous conditions – , l’EPF 
rétrocède les biens à la collectivité ou à 
l’acquéreur désigné par celle-ci, au prix 
d’achat, auquel s’ajoutent les frais en-
gagés : actes notariaux, diagnostic, géo-
mètre, indemnisation, démolition, dépol-
lution, assurances, impôts et taxes… Les 
frais annuels de portage s’élèvent à 1,5 % 
pendant 4  ans. La valeur des terrains et 
bâtiments au moment de l’achat est esti-
mée par France Domaine.  

FOCUS
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Charles Mougeot, 
directeur de l'EPF  
du Doubs.

La friche de Faurecia à 
Beaulieu-Mandeure a 
fait l'objet d'un rachat 
par Pays de Montbéliard 
Agglomération.
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Service public // Syndicat mixte

QUELQUES CHIFFRES

Montant total des 
travaux : 700 000 €
Financement à parts égales : 
Pays de Montbéliard 
Agglomération, Conseil 
Général du Doubs, 
Chambre de commerce et 
d’industrie du Doubs.
Piste de  
1 700 mètres x 23 mètres
41 000 m² de superficie piste
4 000 tonnes d’enrobé
Intérêt économique 
participant à l’attractivité du 
territoire : pour le fret, PSA 
et différentes entreprises, 
pour les passagers FCSM et 
d’autres clubs extérieurs, 
pour les affaires, aviation 
d’affaires pour les 
industries et commerces.

Une nouvelle aire  
pour l’aérodrome
L’aérodrome du Pays de Montbéliard fait peau neuve avec un nouveau 

revêtement et l’élargissement de sa piste principale.

« La piste de l’aérodrome a été 
entièrement refaite. En plus 
du nouveau revêtement des 

1700  mètres de piste, cette dernière a été 
élargie de 3  mètres, répondant ainsi aux 
exigences de l’aviation civile  », rappelle 
Lilian Bugnon, responsable de l’équipe-
ment. Après 6  semaines de travaux, le 
trafic aérien peut reprendre du service 
dans le ciel montbéliardais. Ce chantier 
d’envergure intervient dans un souci 
d’efficacité et de modernisation des ins-
tallations, avec la volonté de garantir la 
pérennité de l’aérodrome. Un chantier 
assez colossal donc, dans la mesure où 
plus de 4 000 tonnes d’enrobé spécifique 
à l’aéronautique  ont été nécessaires. Il 
devenait incontournable de restaurer la 
piste. En effet, la dernière réfection da-
tait de 1991 et pour continuer à accueillir 
les avions qui actuellement atterrissent 
à l’aérodrome, il était obligatoire d’élar-
gir la piste pour la faire correspondre 
aux nouvelles normes (la faire passer de 
20 à 23 mètres). La nécessité des travaux 
était évidente, sans quoi la piste princi-
pale aurait été rétrogradée en catégo-
rie 18  mètres, entrainant une perte de 
trafic important pour l’aérodrome, car 
certains avions –  fret ou voyageurs  – 
n’auraient plus été autorisés à se poser. 
La volonté du Syndicat Mixte a été claire, 
conserver les mêmes usagers, leur assu-
rer le service le plus adéquat possible 
et développer l’activité. Cette nouvelle 
plateforme offre de nouvelles possibili-
tés. « Elle présente un intérêt économique 
majeur et concourt à l’attractivité de toute 
l’agglomération. C’est le seul aérodrome 
entre Besançon-La Vèze et Mulhouse Bâle. 
Le syndicat mixte se devait de garder cet 
équipement sans équivalent dans l’aire 
urbaine et continuer de permettre à PSA 
notamment et à d’autres entreprises, de 
continuer à pouvoir compter sur cet ou-
til  », souligne Jacques Hélias, Président 
du syndicat mixte de l’aérodrome.
C’est en effet le syndicat mixte qui 

est aujourd’hui propriétaire de l’aéro-
drome. Il regroupe Pays de Montbéliard 
Agglomération, le Conseil général du 
Doubs et la Chambre de commerce et 
d’industrie du Doubs. Ces trois institu-
tions financent à parts égales les bud-
gets d’investissement et de fonctionne-
ment de l’équipement. D’autres travaux 
ont été entrepris comme la réfection du 
balisage lumineux et la mise aux normes 
du marquage au sol, rendant les instal-
lations plus fiables. Cette réfection fait 
également le bonheur des écoles de 
pilotage, de l’aéroclub, du club de pa-
rachutisme mais aussi de l’association 
Montbéliard Dassault 312, éole air pas-
sion et d’autres bénéficiaires.
Les aéromodélistes ne sont pas en reste 
puisqu’eux aussi bénéficient d’une nou-
velle piste : un espace de 100 m x 10 m 

a été réalisé conjointement en rempla-
cement de leur ancienne installation 
vieillissante et plus petite devenue dan-
gereuse pour le taxi-way du fait de son 
orientation.
Aujourd’hui, l’aérodrome est indéniable-
ment un bel outil économique et reste 
très compétitif dans les prix pratiqués 
(taxes d’atterrissages, prix des carbu-
rants...), attirant une clientèle suisse. Ces 
réaménagements ne manqueront pas 
de donner un nouveau regain à l’aviati-
on d’affaires, qui trouvera sans nul doute 
matière à se développer.
À l’heure où Pays de Montbéliard 
Agglomération se prépare à accueillir 
l’arrivée du TGV, la rénovation de l’aéro-
drome vient à coup sûr renforcer les nou-
velles opportunités du territoire en ma-
tière d’attractivité et de rayonnement. 

 
©

Pa
ys

 d
e 

M
o

n
tb

él
ia

rd
 A

g
g

lo
m

ér
at

io
n

Malgré l’importance 
des travaux, 
l’aérodrome n’aura 
fermé ses pistes que 
6 semaines.
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Économie

Les marques françaises 
représentent 52,8 % des 
immatriculations françaises 
de voitures particulières, 
dont 30,9 % pour PSA.
Parmi les modèles 
les plus vendus sur le 
territoire national, la 
Peugeot 207 et la Citroën 
C4 arrivent respectivement 
en 2e et 3e position.

1ères rencontres de l’AcSIA

En décembre dernier, face à l’am-
pleur de la crise qui touche le 
secteur automobile, les élus des 

territoires automobiles ont décidé de 
s’organiser en association pour tra-
vailler ensemble et mieux appréhender 
l’avenir pour cette filière stratégique. 
À l’initiative de Pierre Moscovici, pré-
sident de l’ACSIA (association des col-
lectivités sites d’industrie automobile), 
les premières «  Rencontres nationales 

des territoires automobiles  » auront 
lieu le 2 décembre à l’Axone autour de 
l’évolution des marchés automobiles à 
l’échelle mondiale, européenne, et du 
devenir des bassins industriels auto-
mobiles français. Ce premier colloque 
se donne pour objectif la construction 
d’un partenariat étroit entre les entre-
prises du secteur automobile et leurs 
territoires. « Nous voulons être force de 
proposition, ne pas subir mais anticiper 

les mutations pour mieux les accompa-
gner, et surtout atténuer leurs consé-
quences  », explique Pierre Moscovici. 
L’industrie automobile conserve par 
ailleurs un rôle moteur dans le soutien à 
l’innovation et la compétitivité, notam-
ment au travers du Pôle du Véhicule du 
Futur (voir article page 6) pour le Pays 
de Montbéliard. Le ministre de l’Indus-
trie, Christian Estrosi, sera présent et 
clôturera ce colloque. 

technoland I fait le plein

Le prolongement de la zone de 
Technoland arrive à point nommé. 
En effet, malgré la crise écono-

mique, pas moins de 13  hectares de 
parcelles ont été vendus à des en-
treprises ces 18  derniers mois  : «  Ces 
chiffres démontrent le dynamisme éco-
nomique de l’agglomération », souligne 
Gérard Bailly, vice-président de Pays de 
Montbéliard Agglomération en charge 
de l’économie et de l’emploi. De son 
côté, le président Pierre Moscovici ex-
plique le soutien sans faille de Pays de 
Montbéliard Agglomération à une zone 
économique majeure, composée de 
200 entreprises qui emploient 3 500 per-
sonnes : « L’économie et l’emploi demeu-
rent nos priorités. Nous nous engageons 
aux côtés des entreprises pour soutenir 
l’innovation et défendre le maintien du 
travail sur place ». Une implication forte 
qui porte ses fruits avec l’aboutissement 
de plusieurs projets d’envergure depuis 
quelques mois : « En dépit de la crise, la 
totalité des 10 dernières parcelles com-
mercialisées a été vendue en un laps de 
temps très court. Un tiers des entreprises 
installées dernièrement sont des reloca-
lisations issues de notre territoire. Pour 

le deuxième tiers, il s’agit d’entreprises 
créées de toute pièce à la pépinière 
d’entreprises que nous soutenons. Enfin, 
le dernier tiers sont des entreprises arri-
vant de l’extérieur de notre aggloméra-
tion », précise Gérard Bailly.

De nombreux projets finalisés 
grâce à l’agglo
Dernièrement, ce sont Maxant Berruet, 
(entreprise spécialisée dans la réali-
sation d’appareils de mesure méca-
niques et électroniques pour l’industrie 
agroalimentaire et le secteur médical), 
Immodistricts (regroupement de socié-
tés hébergées en pépinière) et Pheulpin 
industrie (serrurerie industrielle et mé-
tallerie), qui ont vu aboutir leurs projets 
d’implantation ou d’extension. Plusieurs 
autres chantiers sont actuellement en 
cours. D’ici là, la construction de l’hôtel 
artisanal des Terreaux dont les travaux 
débuteront en fin d’année, la caserne du 
Service départemental d’incendie et de 
secours, le centre de médecine du travail 
du Nord Franche-Comté et le CEMBA 
(centre de modélisation de la boucle 
d’air) devraient voir le jour en 2011, tout 
comme les bâtiments des sociétés Killic 

frères (secteur du BTP) et Erhard (groupe 
agroalimentaire). «  Avec les nouvelles 
implantations, près de 300  emplois se-
ront créés sur la zone », annonce Gérard 
Bailly. Une réussite due en partie à la stra-
tégie économique de l’agglomération  : 
«  Nous accompagnons la mutation de 
la filière automobile. À ce titre, le CEMBA 
est un parfait exemple de la mobilisa-
tion des collectivités publiques. Grâce 
à l’investissement de la région Franche-
Comté, du département du Doubs et 
de Pays de Montbéliard Agglomération, 
nous avons quasiment bouclé le plan de 
financement de cette plate-forme tech-
nologique dédiée à la recherche et dé-
veloppement, précise Pierre Moscovici. 
Mais nous ne nous bornons pas au sec-
teur automobile. Nous souhaitons diver-
sifier notre tissu économique, comme 
c’est le cas ici. Pour y parvenir, nous 
continuons notre démarche en étoffant 
notre offre foncière et immobilière en fa-
veur des entreprises et nous accentuons 
la promotion du Pays de Montbéliard à 
l’extérieur de ses frontières ». 

Florian Pasqualini

La totalité des 200 hectares de la ZAC Technoland I, entièrement 

commercialisés, viabilisés et aménagés par Pays de Montbéliard 

Agglomération, est désormais occupée. Bilan d’une belle réussite 

locale, dans un contexte économique de crise.

ACSIA
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Le vendredi 10 
septembre, les 
élus de Pays de 
Montbéliard 
Agglomération 
étaient satisfaits de 
visiter et d’annoncer 
l’occupation des 
dernières parcelles du 
site de Technoland 1.
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Économie

«
technoland II est sur les rails

T echnoland II sera l’un des es-
paces stratégiques du devenir 
économique et social du Pays 

de Montbéliard et de l’Aire Urbaine  », 
annonce Pierre Moscovici, président de 
Pays de Montbéliard Agglomération. 
« Dès 2011, Technoland II accueillera, à 
moins de 10 minutes de la gare TGV Bel-
fort-Montbéliard et sur 180 hectares, les 
entrepreneurs désireux de se dévelop-
per sur des créneaux innovants au cœur 
d’un périmètre haute qualité environ-
nementale au potentiel considérable ». 
Cette zone, située aux limites septen-
trionales de notre agglomération, sur 
le plateau de Brognard, sera pionnière 
au sein de l’espace médian de l’Aire Ur-
baine. Un atout maître pour la commer-
cialisation des parcelles qui a débuté il y 
a quelques mois : « Il s’agit d’un chantier 
considérable. Il prend forme. Et nous se-
rons dans les temps du TGV », assure le 
président. Mais la construction de cette 
zone recouvre un autre enjeu, comme 
l’explique Gérard Bailly, vice-président 

de Pays de Montbéliard Agglomération 
en charge de l’économie  : «  Il devenait 
urgent d’aménager des terrains répon-
dant aux demandes des entrepreneurs 
qui désiraient s’installer dans le Pays 
de Montbéliard car notre offre foncière 
s’amenuisait dangereusement  ». Un 
écueil désormais contourné  : «  Nous 
avons conscience de l’importance de 
cette zone pour l’économie locale. C’est 
pourquoi nous investissons plus de 
46  millions d’euros, couvrant près de 
80 % des dépenses de l’opération », dé-
taille le vice-président. Un engagement 
fort qui colle parfaitement à l’ambition 
du projet  : « Technoland II sera une vi-
trine de la diversification économique 
du Pays de Montbéliard et contri-
buera à notre stratégie de développe-
ment équilibré du territoire. À terme, 
3 000 emplois devraient voir le jour sur 
ce site », conclut Gérard Bailly. 

Florian Pasqualini

Pour la première fois, une collec-
tivité était présente au Mondial 
de l’automobile qui s’est dérou-

lé à Paris du 2 au 17 octobre dernier. 
Pays de Montbéliard Agglomération 
y a en effet présenté aux 2 millions de 
visiteurs sa tradition, son savoir-faire 
et les projets d’un territoire automo-
bile d’exception. Sur le stand, la F-City, 
l’une des seules voitures urbaines élec-
triques commercialisées, et le véhicule 
expérimental Essenza de l’école Espera 
Sbarro de l’Université de technologie 
Belfort-Montbéliard. L’équipementier 
Recaro du lycée Viette était également à 
l’honneur sur un autre stand. Deuxième 

pôle de recherche et de développement 

automobile derrière l’Île-de-France avec 
32 000 emplois liés à l’automobile, le 
Pays de Montbéliard avait toute légitimi-
té à affirmer sa présence dans un salon 
où passe la totalité de la planète auto-
mobile. « En tant qu’acteur politique, 
nous devons rendre notre territoire at-
tractif pour des cadres de haut niveau, 
explique Gérard Bailly. Le Mondial a 
permis également une mise en lumière 
de notre patrimoine touristique et de 
notre cadre de vie. Enfin, des contacts 
ont été pris pour préparer le salon des 
mobilités innovantes qu’organisera Pays 
de Montbéliard Agglomération en mai 
prochain à l’Axone ». 

Pays de Montbéliard Agglomération, 
première collectivité au mondial de l’automobile

MONDIAL DE L’AUTOMOBILE
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Dès 2011, 80 hectares de parcelles seront disponibles pour les 
entrepreneurs désireux de s’installer à moins de 10 minutes de la 
gare TGV. 

Emmenés par 
l’agglomération, 
150 étudiants ont fait 
le déplacement pour 
porter les couleurs 
du stand du Pays de 
Montbéliard.
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Dossier // Politiques urbaines

PRogRAMME DE 
RÉNoVATIoN URBAINE

Les financements sur la 
période 2005-2013 :
•   État (ANRU) : 57 M€

•   Pays de Montbéliard 
Agglomération : 15 M€

•  communes : 11 M€

•   Conseil général du 
Doubs : 7 M€

•  Conseil régional de 
Franche-Comté : 5 M€

•   Union européenne : 2 M€

•  bailleurs sociaux : 140 M€

Total : 237 M€

Quartiers concernés 
par l'ANRU
•  Les Champs Montants 

à Audincourt
•  Champvallon  

à Bethoncourt
•  La Montagne à Etupes
•  Les fougères  

à Grand-charmont
•  La Petite Hollande 

à Montbéliard
• Les Buis à Valentigney

Conçue dans une perspective de 
moyen-long terme, la politique 
de rénovation urbaine de Pays 

de Montbéliard Agglomération est me-
née avec le soutien de l’ANRU, l’Agence 
nationale pour la rénovation urbaine. 
Elle améliore la qualité des logements 
sociaux, rééquilibre la répartition de 
ces derniers entre les 29  communes et 
contribue à la mixité sociale, facteur de 
cohésion. Elle favorise aussi l’attractivité 
globale de l’agglomération en assurant 
une offre suffisante de logements de 
qualité, en termes de confort comme de 
performances environnementales.
Les moyens mis en œuvre sur la période 
2005-2013  représenteront 237  M€. La 
rénovation du parc social passe par 
la démolition de 1  373  logements vé-
tustes (850  sont démolis à ce jour) et 
la construction ou la rénovation de 
1  009  logements (400  sont achevés). 
Sur ce parc de logements reconstitués, 
435 le seront dans les quartiers en réno-
vation et 574 en dehors. On passe ainsi 
d’un parc social constitué majoritaire-
ment de barres et de tours à un envi-
ronnement urbain où maisons et petits 
collectifs prédominent, en accord avec 
les aspirations des habitants.

Une offre mieux répartie
L’offre de logements sociaux, progres-
sivement mieux répartie sur l’ensemble 
de l’agglomération, est destinée à cou-
vrir les besoins des ménages à faibles 
revenus, mais aussi des ménages jeunes 
à ressources moyennes, soit 60  à 70  % 
des habitants. Le parc renouvelé consti-
tue une alternative à l’accession à la 
propriété, onéreuse, et au locatif privé, 
minoritaire sur le Pays de Montbéliard.
En outre, l’ANRU étant un volet im-
portant du PLH – Programme local de 

l’habitat –, la coordination de ces dis-
positifs garantit la diversité de l’offre 
d’habitat dans l’agglomération  : locatif 
social, accession aidée grâce au pass 
foncier… En effet, malgré les démoli-
tions, l’objectif est de maintenir la den-
sité de population dans les quartiers 
de grands ensembles. On y verra, en 
revanche, la proportion de logements 
sociaux diminuer au profit de la création 
de logements en accession (95 sont pro-
grammés), de commerces de proximité, 
de services et d’équipements publics.

Évolution qualitative
Cette offre de logements plus quali-
tative passe notamment par le déve-
loppement des maisons mitoyennes, 
économes en espace, et par le choix de 
constructions respectueuses de l’envi-
ronnement, bâtiments basse consom-
mation (BBC) notamment. Au-delà de 
la politique volontariste de la collecti-
vité, le détail des financements du pro-
gramme de rénovation urbaine – voir ci-
contre – montre la forte implication des 
bailleurs sociaux. Néolia, Habitat 25  et 
Idéha se sont montrés à la hauteur des 
exigences qui leur sont fixées. Quant 

aux locataires, qui disposeront d’un 
confort accru et d’une meilleure qua-
lité de vie, ils ne verront pas leur loyer 
augmenter, ou alors dans des limites 
très raisonnables, la baisse des charges 
venant compenser l’augmentation des 
loyers.
Le chiffre de 500  logements neufs ou 
rénovés livrés, bientôt atteint, confirme 
la réussite de la démarche entreprise. 
Ce résultat provisoire est le fruit de la 
concertation permanente entre Pays de 
Montbéliard Agglomération, les com-
munes, l’État et les bailleurs sociaux, et 
de l’important travail de préparation ef-
fectué en amont.
L’autre conséquence heureuse de cette 
ambitieuse politique de rénovation ur-
baine devient visible. Non seulement 
le parc social de l’agglomération et ses 
locataires en bénéficient, mais égale-
ment le Pays de Montbéliard tout entier, 
dont la qualité des logements dans son 
ensemble est tiré vers le haut et l’envi-
ronnement urbain valorisé. 

Régis Tullon

La rénovation urbaine fait l’objet d’une politique ambitieuse et réfléchie 

l’amélioration de la qualité et de l’offre des logements sociaux sur l’ensemble 

de l’agglomération.

L’agglo assemble 
les pièces du puzzle
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Initiée par le comité interministériel 
des villes (CIV), la GUSP intervient 
pour et avec les habitants, à la re-

cherche d’un « mieux vivre ensemble ». 
Le Pays de Montbéliard est largement 
concerné par le vaste chantier de réno-
vation urbaine engagé dans le cadre du 
programme ANRU. La gestion urbaine 
et sociale de proximité recouvre la coor-
dination de 3  dimensions  : technique, 
qui comprend notamment l’entretien 
des espaces verts, de proximité, pour les 
questions relatives à la gestion locative, 
et sociale, concernant l’accompagne-
ment et le soutien aux habitants. En ef-
fet, les changements engendrés par ces 
transformations urbaines ne doivent 
pas s’entendre sans un travail d’accom-
pagnement et la participation des habi-
tants des quartiers concernés. Pays de 
Montbéliard Agglomération a décidé 
d’appuyer les actions de concertation et 
de communication autour de cet ambi-
tieux programme de rénovation urbaine. 
Les actions de communication enga-
gées vont permettre d’accompagner le 
processus de transformation des quar-
tiers et de faire en sorte que les habitants 
s’approprient le projet. Cette appropria-
tion ne peut se faire sans information, 
sans communication autour du projet 
et sans la consultation des habitants sur 

le programme et les enjeux de la réno-
vation urbaine. C’est là qu’intervient la 
concertation dans le cadre de la GUSP : 
«  Cette démarche doit permettre à 
chaque habitant d’être acteur de son lieu 
de vie par une gestion concertée, pour 
faire avec eux  », explique Khalil Henni, 
pilote GUSP à Pays de Montbéliard 
Agglomération. Concrètement, il s’agit 
de mettre en œuvre et de coordonner 
localement toutes les actions possibles 
pouvant contribuer au bon fonctionne-
ment des quartiers, et à l’amélioration 
du cadre de vie des résidants en leur 
laissant la parole. « Elle prend en compte 
les remarques des habitants dans la 
 hiérarchisation des problèmes à traiter 
ou encore dans la programmation de 
travaux », précise Khalil Henni. Autre cas 
de figure : « L’habitant peut être aussi le 
destinataire direct de certaines actions. 
C’est le cas notamment pour la création 
des conseils de quartiers, de la présence 
des associations de locataires dans les 
groupes de régulation sociale des quar-
tiers, des réunions en pied d’immeubles 
ou encore des interventions artistiques, 
qui constituent autant d’actions qui 
concourent à la prise en compte de 
leur parole », ajoute le pilote de l’action. 
À titre d’exemple, le projet Artis’cité, lan-
cé en 2007 et touchant à sa fin, a permis 

de donner naissance à des créations ar-
tistiques participatives cohérentes avec 
le quartier concerné et les besoins des 
habitants. Car les principaux concernés 
sont les habitants. Il en va de la réus-
site de l’évolution urbaine et sociale des 
quartiers. Consciente de cet état de fait, 
l’agglomération travaille actuellement à 
l’élaboration d’une nouvelle convention 
avec les principaux acteurs et bailleurs 
sociaux locaux.  

Adeline Coquet

La gestion urbaine et sociale de proximité (GUSP) permet l’amélioration 

du cadre de vie et de l’habitat, à travers notamment l’accompagnement et 

l’implication des habitants.

mieux vivre ensemble

Dossier // Politiques urbaines

Dans cette volonté d’accompagne-
ment et de suivi des habitants 
concernés par le programme de 

rénovation urbaine, et pour répondre 
à l’obligation d’assurer le relogement 
de qualité des ménages en fonction 
de leur revenus, Pays de Montbéliard 
Agglomération est engagé dans l’éla-
boration d’une charte de relogement. 
«  La rénovation urbaine doit apporter 
de réels bénéfices aux habitants des 

quartiers dans leur vie quotidienne et 
leurs conditions de logement, et plus 
particulièrement aux ménages qui de-
vront déménager en raison des opéra-
tions de démolitions  », indique Khalil 
Henni. Cette charte vise à apporter 
toutes les garanties d’application du 
droit au relogement des locataires, leur 
assurant une égalité d’accès au relo-
gement et surtout la garantie d’un ac-
compagnement social pour les plus en 

difficulté. Pour compléter ce dispositif, 
les locataires concernés par les démo-
litions recevront un guide répondant à 
toutes leurs questions. Vous y trouverez 
toutes les informations pratiques liées à 
votre déménagement. Où vous adres-
ser ? À quel moment ? Où et comment 
vais-je être relogé ? Autant de questions 
légitimes auxquelles vous trouverez des 
réponses le moment venu dans ce guide 
très complet. 

une charte et un guide pour votre relogement

FOCUS
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Les créations 
participatives du projet 
Artis’cité ont investi les 
quartiers durant 3 ans.
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Dossier // Vie sociale
LES 11 QUARTIERS 
CoNCERNÉS PAR  
LE CoNTRAT INTER-
CoMMUNAL URBAIN 
DE CoHÉSIoN  
SoCIALE SoNT :

•  Les Champs montants 
à Audincourt

•  Champvallon  
à Bethoncourt

•  Les Fougères  
à Grand-Charmont

•  La Petite Hollande 
à Montbéliard

•  Les Buis à Valentigney
• La Montagne à Étupes
•  La Chiffogne  

à Montbéliard
•  Courbet Pergaud 

à Audincourt
• Champerriet à Bavans
• Normandie à Valentigney
•  Les Batteries du Parc 

à Montbéliard

Pays de Montbéliard Agglomération 
rempli son rôle fédérateur dans 
le contrat intercommunal urbain 

de cohésion sociale (CIUCS) signé avec 
l’Etat  : sans se substituer aux com-
munes, l’agglomération les représente 
et les assiste. Ce contrat, dont l’objectif 
premier est de rétablir l’équité sociale et 
les égalités, s’articule autour de 5  thé-
matiques spécifiques que sont l’édu-
cation et la jeunesse, la citoyenneté et 
la prévention, l’amélioration du cadre 
de vie, l’accès à la santé, et l’accès à 
l’emploi. Les différentes actions mises 
en place dans ces domaines sont en-
suite appliquées à des zones géogra-
phiques identifiées comme prioritaires. 

Si l’Etat en a recensé 9 dans le Pays de 
Montbéliard, l’agglomération décidé 
d’en ajouter deux de plus et agit ainsi 
dans 11  quartiers répartis sur 7  com-
munes (voir liste ci-contre).
Concrètement, ce sont plus de 250 ac-
tions sociales qui sont menées chaque 
année, souvent d’abord à l’échelle d’un 
quartier, pour être ensuite généralisées. 
Le rôle de l’agglomération n’est pas de 
faire directement, mais de rendre les 
projets réalisables, de faciliter la com-
munication entre les intervenants et les 
structures, et enfin d’étendre les bonnes 
initiatives aux autres quartiers. Sur le 
terrain, cette mesure se traduit par des 
aides et des initiatives très concrètes.

De l’emploi à la santé :  
l’agglomération sur tous  
les fronts
En matière d’accès à l’emploi, des chan-
tiers d’insertion sont proposés et mis 
en place pour permettre de se réinsé-
rer socialement via la mise au travail. 
La citoyenneté et la prévention englo-
bent des actions qui favorisent la prise 
de conscience civique et citoyenne 
des jeunes. Pour exemple, l’associa-
tion ABCD (apprendre à bien conduire 
en déplacement) permet d’obtenir 
des aides pour passer le permis de 
conduire, mais aussi le brevet de sé-
curité routière, prendre des leçons de 
conduite pour se déplacer en toute sé-
curité. La réussite éducative vise à ame-
ner la culture vers les habitants. Ainsi, 
la compagnie de théâtre Gakokoé pro-
mène sa création «  Safari banlieue  » 
dans les appartements ou les caves de 
particuliers.
L’amélioration du cadre de vie passe 
par la sensibilisation de chacun à son 
environnement quotidien, au respect 
et à l’appropriation de son espace 
public.
Quant à l’accès à la santé, l’objectif de 
l’agglomération n’est pas de se subs-
tituer au corps médical, mais de per-
mettre la prévention puis le suivi, no-
tamment auprès des personnes âgées 
et des jeunes, grâce au partenariat avec 
le CODES (comité départemental pour 
la santé) et l’association Altau (associa-
tion de lutte contre les toxicomanies de 
l’aire urbaine).
Si ces exemples ne sont pas exhaustifs 
en raison du nombre important d’ac-
tions menées, leurs résultats probants 
restent cependant difficiles à quanti-
fier puisqu’elles visent toutes à l’épa-
nouissement des habitants du pays de 
Montbéliard sur leur territoire. 

Anne-Claude Attard

Si les actions de cohésion sociale à l’échelle communale sont de plus en plus 

nombreuses, leur succès relève également de la mise en commun des moyens 

et de la dimension territoriale.

une cohésion sociale 
intercommunale

 
©

D
.N

.

Amener la culture dans 
les quartiers est l’un des 
facteurs de cohésion 
sociale, ici avec la 
compagnie Gakokoé.
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SITE INTERNET

www.lire.agglo-montbeliard.fr 

Dossier // Vie sociale

Le projet d’agglomération met l’ac-
cent sur la maîtrise des savoirs de 
base et l’accès aux connaissances, 

car ils sont les préalables indispen-
sables à une insertion sociale et pro-
fessionnelle dans la ville et dans la 
société. Afin d’y parvenir, la collectivité 
affirme un peu plus l’importance du 
programme lecture d’agglomération 
en lançant un nouveau site Internet  : 
«  Avec ce site, nous souhaitons com-
muniquer aux habitants l’ensemble 
des services, des animations et des 
actions menées autour de la lecture », 
explique Claire Bazin, chargée du pro-
gramme lecture d’agglomération de 
Pays de Montbéliard Agglomération. 
En tête de pont, les bibliothèques mu-
nicipales, qui bénéficieront grâce à cet 
outil d’une vitrine d’exposition sur la 
toile : « Peu de monde sait que l’agglo-
mération compte 24  bibliothèques. 

Dorénavant, elles pourront informer 
régulièrement sur leurs expositions, 
leurs rencontres avec des auteurs ou 
tout simplement sur leurs horaires 
d’ouverture  », confie Claire Bazin. 
Mais ce n’est pas tout : « À terme, nous 
avons la volonté de présenter l’offre 
documentaire des bibliothèques du 
Pays de Montbéliard grâce à un por-
tail commun. C’est une interface né-
cessaire, surtout pour les plus petites 
communes  ». Un lieu stratégique qui 
répond à une logique intercommu-
nale. Ce site permettra notamment de 
mieux centraliser l’information dans 
de nombreux domaines  : «  Outre les 
activités de découverte de la lecture 
et de l’écriture fondées sur le plaisir, le 
site orientera les visiteurs vers les ac-
tions d’aide à l’accès à l’emploi et vers 
les formations aux métiers du livre  ». 
Un outil indispensable qui s’inscrit 

dans une politique globale d’accès à la 
culture pour tous. 

Florian Pasqualini

Pays de Montbéliard Agglomération lance un site Internet complet dédié au 

programme lecture d’agglo.

La lecture à la portée de tous

Quelle est la place de la poli-
tique de la ville dans le projet 
d’agglomération ?
Nous avons souhaité mettre l’équité ter-
ritoriale et la cohésion sociale au cœur 
du projet d’agglomération, car notre 
équipe est convaincue que le dévelop-
pement durable de notre territoire a 
pour fondement la réduction des écarts 
urbains et sociaux. Le programme de re-
qualification des quartiers en rénovation 
urbaine, qui représente un investisse-
ment de 237 M€, entre dans ce cadre. La 
politique de la ville cible les territoires les 

plus fragilisés, elle s’adresse également 
aux habitants de toute l’agglomération 
qui connaissent des difficultés écono-
miques et sociales, et auxquels on veut 
permettre de vivre pleinement et de par-
ticiper au développement du territoire.

Que recouvre concrètement le 
terme de cohésion sociale ?
La cohésion sociale, c’est à la fois l’ac-
cès à la ville, à la santé, à l’emploi, aux 
savoirs et aux connaissances, qui sont 
les préalables d’une insertion sociale et 
professionnelle. Pays de Montbéliard 
Agglomération y investit près de 5  M€ 
chaque année. Nous n’oublions pas la 
jeunesse. Les jeunes représentent un 
quart de notre population, et ils sont 
notre avenir. Nous devons leur offrir un 

contexte favorable à leur cursus scolaire, 
les mobiliser dans des projets citoyens et 
éducatifs, créer les conditions de la ren-
contre, de la mixité, de la tolérance.

Une action nécessaire en ces 
temps de crise ?
La politique de la ville peut difficilement 
agir sur la perte d’emploi et la préca-
risation qui en découle, mais le CIUCS 
(contrat intercommunal urbain de co-
hésion sociale) a permis de maintenir et 
de créer du lien social, d’accompagner 
les parents et les enfants pour qu’ils 
trouvent leur place à part entière dans 
la société. Dans le contexte de crise, s’il 
n’y avait pas le CIUCS, la situation sociale 
des quartiers aurait probablement été 
fortement dégradée. 

Vice-président en charge de l’habitat, du logement, 

du foncier et de la cohésion sociale

Daniel Petitjean
LE MOT DE L’ÉLU
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Pays de Montbéliard 
Agglomération lance un 
nouveau site Internet 
dédié à la lecture.
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Tribune

Puissance 29 ouvre ses 

colonnes aux groupes 

politiques du Conseil 

d’Agglomération.

Les textes publiés sont  

sous la seule responsabilité  

des signataires.

gRoUPE « ENSEMBLE 
PoUR LE PAYS DE 
MoNTBÉLIARD »

M. Aubert, M. Bailly, M. Barillon, Mme Billod, M. Bodin, M. Bornot, Mme Boulahia, 
M. Bourquin, M. Charlet, M. Coizet, M. Dufour, Mme grimme, M. grosjean, 
M. guillemet, M. Hehlen, M. Helias, M. Kneppert, M. Lachambre, M. Lancon,  
Mme Lazaal, Mme Lefranc, M. Levotre, M. Matocq grabot, M. Mercier, M. Moscovici, 
M. Muller, Mme Noblet, M. Petitjean, Mme Rebert, M. Roth, Mme Saumier, 
M. Sommer, M. Sommer, M. Tirole, M. Tyrode, Mme Voidey, M. Walter

gRoUPE DÉMoCRATE, SoCIALISTE ET VERT

Françoise Bacquet-Châtel 

ÉLUS RÉPUBLICAINS  
ET CoMMUNISTES

Jeunesse sacrifiée !

Le chômage progresse particulièrement 
pour les jeunes. Voilà ce qui creuse le dé-
ficit des retraites et de la sécurité sociale. 
Qui peut croire que le report de la re-
traite à 62 ans et 67 ans facilitera l’entrée 
des jeunes dans le monde du travail ?
De plus 60 % des nouvelles embauches 
sont réalisés sous statut précaire  ! De 
plus en plus de jeunes rencontrent des 
difficultés pour étudier, se loger, se nour-
rir, se cultiver…et construire leur vie 
d’adulte. Un pays qui sacrifie sa jeunesse, 
ne peut prétendre bâtir son avenir !

André Delavelle

gRoUPE SoLIDARITÉ 
CoMMUNAUTAIRE

Les aménagements cyclables

Une politique ambitieuse pour le déve-
loppement du réseau cyclable a été va-
lidée, à l’unanimité, dans le projet d’ag-
glomération.
La communauté finance le réseau prin-
cipal et structurant, les communes sont 
chargées de compléter ces voies pour 
irriguer les quartiers. Consciente de la 
charge financière supplémentaire en-
gendrée par ces travaux, elle a rendu 
possible l’accès aux fonds de concours.
Malgré tout, pour bon nombre de col-
lectivités, le recours à ces fonds doit être 
affecté à des équipements qui restent 
prioritaires par rapport aux aménage-
ments cyclables. Ceux-ci doivent malgré 
tout être réalisés.
Comment faire pour concilier tout 
cela… ?

En hommage…

Vendredi 13 août, Claire Radreau, Maire 
de Bavans, vice-présidente de Pays de 
Montbéliard Agglomération, mais aussi 
et surtout notre amie est décédée. C’est 
avec stupeur et incrédulité que nous 
avons appris la nouvelle cet été  tant 
Claire incarnait pour nous la vie et l’éner-
gie.
Toute sa vie fut tournée vers son village, 
de par son activité professionnelle et, de 
par son engagement, son dévouement 
dans la vie municipale.
De 1995 à 2008, elle fut successivement 
élue comme conseillère municipale et 
adjointe.
Présidente du CCAS de Bavans, elle était 
également très appréciée dans son rôle 
de vice-présidente de Pays de Montbé-
liard Agglomération où elle présidait la 
commission sociale, sujet qui lui tenait à 
cœur.

Sa disparition tragique et inattendue 
laisse un vide qu’il nous faudra ap-
prendre à combler. Claire faisait non seu-
lement partie de notre groupe mais elle 
en était un des piliers, assidue, curieuse, 
impliquée.
Nous souhaitons donc saluer la mémoire 
d’une femme courageuse, énergique, 
humaniste qui avait repris les rênes de la 
commune de Bavans après la disparition 
brutale de notre ami Gérard Audouze.
Claire incarnait l’action politique dans 
tout ce qu’elle a de noble, elle était au 
service de ses concitoyens et menait les 
dossiers avec intelligence, rigueur, fer-
meté et humanisme.
Nous ne doutons pas que les nouveaux 
élus de Bavans autour de Pierre Knep-
pert, auront à cœur de poursuivre le 
travail de Claire avec les mêmes compé-
tences, les mêmes préoccupations. Nous 
leur souhaitons bienvenue au sein de 
l’assemblée de notre agglomération.

La gauche et les impôts…

Dès 2011, suite à la réforme relative à la 
suppression de la Taxe Professionnelle, 
l’Agglomération percevra en compen-
sation de nouvelles ressources fiscales 
dont la part Départementale de la Taxe 
d’Habitation. Après avoir augmenté la 
Taxe Ordures Ménagères de 26  % pour 
tous les ménages et la TP de 6 % (avant 
réforme) pour les PME-PMI en 2009, voici 
qu’au Conseil du 9 juillet dernier, la ma-
jorité de gauche avec les indépendants 
a voté la suppression de l’abattement 
de 5  % des bases pour tous les contri-
buables. Seul, notre groupe s’est opposé 
à cette délibération.
L’argument évoqué  : il ne s’agit que 

d’une augmentation de 14€ par ménage 
ce qui rapportera 620K€/an à la collec-
tivité (estimant ainsi que le Conseil Gé-
néral était large et généreux). Jusqu’à 
présent la gauche jugeait inconcevable 
une hausse de la fiscalité reposant sur les 
ménages et désormais, elle aura tout loi-
sir d’augmenter le taux de la taxe d’ha-
bitation.
Encore une fois, la majorité du Pays de 
Montbéliard compense ses dépenses 
de communication et d’inflation de per-
sonnel par les impôts. Observez bien 
votre feuille d’impôts « Taxe d’Habitation 
2011  »  ; vous aurez quelques malheu-
reuses surprises.

Claire Radreau,  
maire de Bavans, 
présidait la commission 
cohésion sociale à 
Pays de Montbéliard 
Agglomération.
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Nord Franche-Comté

QUESTIoNS 
SUR LA TNT

•  Pour toute demande 
d’information ou d’aide 
financière, contactez 
France Télé Numérique, au 
0 970 818 818, prix d’un 
appel local, du lundi au 
samedi, de 8h à 21h, et sur 
www.tousaunumerique.fr.

•  Selon votre interlocuteur, 
on vous parlera de 
« décodeur TNT » ou 
d’« adaptateur TNT », il 
s’agit du même dispositif 
électronique permettant 
la réception de la TNT 
sur votre téléviseur.

•  Les personnes de plus 
de 70 ans et celles 
handicapées à 80 % ou 
plus bénéficient, sur 
simple demande au GIP 
France Télé Numérique, 
d’une aide technique à 
domicile pour l’installation 
du décodeur TNT – dont 
elles auront au préalable 
fait l’acquisition – et 
pour le réglage du poste 
principal, sur rendez-vous.

Télévision : passage  
au tout numérique 

des aides ciblées

Le 16 novembre, avec la fin du signal analogique, les foyers qui n’ont pas 

déjà basculé vers la TNT doivent s’équiper en conséquence pour continuer de 

regarder leurs programmes habituels.

Nombreux sont les foyers déjà 
équipés d’un décodeur TNT et 
qui ont éventuellement modifié 

leur antenne râteau pour capter leurs 
émissions préférées via le réseau de té-
lévision numérique terrestre. Le 16 no-
vembre, ils devront simplement lancer 
une nouvelle recherche automatique 
de chaînes et les mémoriser. Ceux qui 
ont opté pour la télé via le satellite, le 
câble ou l’Internet ne sont pas concer-
nés. Mais ceux d’entre nous qui cap-
tent toujours les 6 chaînes historiques 
– TF1, F2, F3, Canal +, Arte/F5 et M6 – 
via le réseau analogique doivent impé-
rativement s’équiper en conséquence. 
En effet, le 16  novembre, la diffusion 
analogique sera définitivement inter-
rompue en Franche-Comté, au profit 
du numérique.
Le réseau français de TNT permet 
d’accéder à une trentaine de chaînes 
hertziennes, dont 19  gratuites, avec 
une qualité d’image et de son supé-
rieure à l’analogique. Les foyers situés 
à proximité de la Suisse devraient en 
outre accéder aux programmes de la 
TNT helvétique. Pour bénéficier de 
ces chaînes gratuites, un décodeur 
TNT aux normes européennes est né-
cessaire, à disposer dans le logement, 
entre le câble d’arrivée de l’antenne 
râteau et chaque téléviseur, à l’aide 
d’un cordon péritel. Selon votre lieu 
d’habitation, il est possible que vous 

deviez également modifier l’orienta-
tion de votre antenne de toit – opé-
ration effectuée en temps voulu par 
les bailleurs sociaux et les syndics 
d’immeubles.

Décodeur TNT à partir de 20 €
Le coût d’un décodeur TNT varie de 
20 à 50 euros. Pour pouvoir regarder un 
programme et en enregistrer un autre 
simultanément sur un magnétoscope, 
prévoir un décodeur à double tuner. 
Des appareils plus sophistiqués satis-
font les normes de la haute définition 
ou sont dotés d’un disque dur permet-
tant d’enregistrer des programmes 
en lieu et place d’un magnétoscope. 
Enfin, depuis mars 2008, la totalité des 
téléviseurs commercialisés en France 
comportent un décodeur TNT intégré, 
ils ne nécessitent donc pas cet achat.
Les réorientations ou modifications 
d’antennes n’ont rien de systématique. 
En cas de doute, interrogez gratuite-
ment le GIP France Télé Numérique, 
mis en place par l’État afin d’informer 
le public sur le passage à la TNT. À par-
tir de votre adresse, sur le site Internet 
de l’organisme ou sur simple appel 
téléphonique, vous saurez si une in-
tervention est nécessaire. À ce pro-
pos, Catherine Charroppin, déléguée 
régionale, souligne que « le signal nu-
mérique, émis jusqu’à présent à puis-
sance moyenne, sera émis à pleine 

puissance à compter du 16 novembre. 
Il est donc préférable d’attendre cette 
date avant de modifier son antenne ». 
Le GIP fournit la liste des antennistes 
agréés pour effectuer ces réglages, sur 
Internet ou par téléphone. Notez que 
le GIP France Télé Numérique ne dé-
marche en aucun cas à domicile.
En cas de doutes ou de difficultés 
quelconques – choix et installation 
du décodeur, programmation des 
chaînes… –, les conseillers du GIP sont 
là pour répondre à vos questions, du 
lundi au samedi, de 8h à 21h. 

Régis Tullon

Les foyers exonérés de redevance TV 
peuvent bénéficier d’aides de l’État 
afin d’accéder à la TNT, sous condi-

tions de ressources, ainsi que les foyers 
nécessitant un mode de réception alter-
natif. Le Pays de Montbéliard étant en 

principe couvert à 100  %, ces derniers 
devraient être en nombre très limité – 
isolement dû au relief, logements en re-
trait d’autres immeubles…
Ces aides sont de 25 € maxi pour l’achat 
d’un décodeur, de 120 € maxi pour une 

intervention sur une antenne râteau et 
de 250 € pour un équipement alternatif. 
La demande doit être faite d’ici au 16 fé-
vrier, factures à l’appui, en s’adressant au 
GIP France Télé Numérique. 

FOCUS

 
©

S.
C

.

La Franche-Comté passe 
au tout numérique le 
16 novembre.
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LES BARCELLADES

Concert
à la Mals le 2 décembre 
à 20h30

Tarifs :
7 € (en prévente, hors frais 
de location) / 10 € sur place

Points de vente :
Office de tourisme – Mals 
et réseau habituel.

Renseignements : 
03 81 94 77 80
www.myspace.com/
barcellafrance

cyclo-cross international

Barcella : le big badaboum
au Pays de montbéliard !

Une résidence de création, c’est 
une aventure artistique et hu-
maine, mais aussi un sacré pari. 

Le Moloco, à Audincourt, et le conser-
vatoire du Pays de Montbéliard ont 
décidé de le relever avec un artiste 
hors pair qui gravit les échelons de la 

réussite doucement mais sûrement  : 
Barcella. Révélation de la nouvelle 
scène de la chanson française, ce jeune 
auteur compositeur interprète talen-
tueux pose ses valises dans le Pays de 
Montbéliard pendant plus de deux 
mois, pour imaginer un concert-créa-
tion mêlant à la fois des arrangements 
de ses titres existants et des chansons 
créées in situ dans l’agglomération. 
«  La voix est un pôle d’excellence de 
notre conservatoire. Les Barcellades 
sont l’occasion de mettre en exergue 
la cohérence entre l’enseignement, 
la création et l’action autour de ce 
domaine  », explique Thierry Perrout, 
directeur du conservatoire. Le style 
musical de Barcella et les différents 
registres dans lesquels il excelle per-
mettent de relier de manière évidente 
les musiques actuelles du Moloco, 
dont la chanson française, et les dif-
férents répertoires du conservatoire, 
fédérant ainsi différentes générations, 
différents horizons. « Nous cherchions 

une passerelle pour unir nos énergies 
respectives avec le conservatoire, et 
Barcella s’est imposé sans hésitation  : 
hip-hop, slam, valse, tango, poète 
des temps modernes, humour effi-
cace, écriture de qualité… Il crée une 
émulation détonante  », confie David 
Demange, directeur du Moloco. Les 
échanges et la synergie entre l’artiste, 
les acteurs culturels et la jeunesse du 
Pays de Montbéliard vont naître sous 
différentes formes : création d’un spec-
tacle original et inédit qui regroupera 
plus de 100 musiciens et choristes sur 
scène, ateliers d’écriture pour enfants 
sur le thème « Une phrase, une émo-
tion » (les plus belles phrases orneront 
les murs de Montbéliard  !), ateliers 
slam, ateliers chanson, etc. Ajoutez à 
cela le savoir-faire de la Mals où sera 
produit le spectacle final original, et 
attendez-vous à voir surgir d’un peu 
partout quelques surprises... 

Anne-Claude Attard

SPORT

L’élite européenne, et probable-
ment nord-américaine, du cyclo-
cross, représentant une douzaine 

de nationalités, va prendre le départ du 
33e  cyclo-cross international du Pays de 
Montbéliard, classé en 1ère catégorie le 
11 novembre. Après deux épreuves de 
Coupe du monde, 2008 et 2009, le CCINO, 
candidat à l’organisation des champion-
nats du monde 2014 de la discipline, s’ap-
prête à accueillir quelque 10 000 specta-
teurs le long du circuit de 2,7 km.
Les épreuves se succéderont à un rythme 
soutenu. À 10h, départ des jeunes, « afin 
de créer des vocations », explique Denis 
Mercier, président du CCINO. À 11h, 
épreuve internationale de 40  minutes 
pour les juniors, suivie, à 13h30, de 

l’épreuve de 40 minutes réservée à l’élite 
féminine, une quarantaine de cyclistes 
françaises et européennes. Puis, à 15h, 
l’élite hommes et les espoirs de moins de 
23 ans s’élanceront pour franchir, 65 mi-
nutes plus tard, l’arrivée. Un classement 
unique est prévu pour les deux catégo-
ries afin de renforcer l’esprit de compéti-
tion. La bataille s’annonce rude !
Parmi la soixantaine de coureurs de 
l’élite hommes qui rallieront le Pays de 
Montbéliard, sont annoncés le Doubien 
Francis Mourey et le Suisse Christian 
Heule, tous deux dans le top 10  mon-
dial, John Gadret – ancien champion de 
France de cyclo-cross, 19e et meilleur 
Français du Tour de France et 13e du Tour 
d’Italie 2010 –, ainsi que le Vosgien Steve 

PLUS D’INFo

Jeudi 11 novembre
Accès par la base de loisirs 
de Brognard, dès 8h

Tarif : 7 €, gratuit pour 
les moins de 15 ans

Plus d’info :
www.cyclo-cross-nommay.fr
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Barcella anime un atelier slam au Jules Verne avec de jeunes adultes.

Le gratin du cyclo-cross mondial 
s’élancera pour la 10e fois de Brognard.

Chainel, déjà 16e mondial. «  Et en invité 
vedette, annonce Denis Mercier, nous 
aurons la joie d’accueillir le multimédaillé 
– champion olympique et champion du 
monde – Julien Absalon, meilleur VTTiste 
mondial depuis 8 ans ».  

Régis Tullon
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Le salon d’art et Seloncourt 
fêtent leurs noces de perle

Tous au filet

Pour célébrer le trentième anniver-
saire du salon d’art du 6 au 21 no-
vembre, Seloncourt proposera un 

riche programme aux quelque 5 000 vi-
siteurs attendus. Avec, pour commencer, 
l’accueil de l’illustre peintre parisien Jean 
Soyer. Figure de la création en mouve-
ment, il présentera 22 de ses œuvres au 
public. Mais il ne sera pas le seul invité 
prestigieux, puisque 24  peintres prove-
nant du grand Est ainsi que 5 sculpteurs 
viendront dévoiler leurs créations. Des 
œuvres originales, véritables trésors 
en devenir et qui sont en vente pour la 
plupart. Les amateurs d’art auront alors 
l’embarras du choix. S’offrira à eux tout 
un panel de sculptures et de peintures 
variées, combinant 50  % d’anciens ex-
posants et 50  % de nouveaux. Une 
riche sélection programmée par les 

organisateurs afin de rendre le salon plus 
gai, plus étonnant et plus éclectique. Et 
pour y parvenir, le salon de l’art s’ouvre à 
la musique. En effet, depuis l’an dernier, 
une nocturne musicale est planifiée au 
cœur de la salle d’exposition Gustave 
Kuntz. Ainsi, le vendredi 12  novembre 
de 20h à 22h, un quatuor à corde, dirigé 
par Marc Togonal du conservatoire du 
Pays de Montbéliard, accompagné par 
l’accordéoniste Marielle Roy, assurera un 
parcours musical spontané pour rythmer 
les allées et venues du public. Une raison 
de plus pour se rendre à cette manifesta-
tion, qui est sans contexte l’un des évé-
nements majeurs de l’Aire Urbaine en 
matière de peinture et de sculpture. 

Florian Pasqualini

Le 16  octobre dernier, l’Axone 2  fai-
sait salle comble pour la rentrée de 
l’Entente Volley Beaucourt-Sochaux 

Pays de Montbéliard (EVBSPM). Dans 
une ambiance survoltée – il n’en faut 
pas moins pour remplir l’objectif fixé –, 
les supporters, vêtus de jaune, ont ré-
pondu présents pour ce premier rendez-
vous de la saison. Car l’enjeu est clair  : 
cette année, l’équipe 1 joue la montée ! 
Il aura fallu au club quelques années 
et une fusion pour atteindre le niveau 
prestigieux de la nationale  1. Pour la 
petite histoire, l’EVBSPM est le fruit de 
l’association de deux clubs phares des 
années  1960-1970, l’US  Sochaux d’un 
côté, et le club de Beaucourt, devenant 
ainsi le premier club évoluant à l’échelle 
de l’Aire Urbaine. L’équipe première vivo-
tait jusqu’alors entre la Régionale et la 

Nationale 2. Mais, en 2009, c’est la consé-
cration : ils décrochent le titre de cham-
pion de leur catégorie, et, par là même, 
accèdent en N1. Un niveau jamais égalé 
dans la région.
Si vous préférez la pratique au spectacle 
et qu’un petit détour par le terrain vous 
tente, vous pouvez toujours rejoindre 
l’une des 16 équipes du club et devenir 
le 151e licencié  ! Et pour les plus petits, 
c’est possible aussi  : une section de ba-
by-volley les attend. Ce sport, « passion-
nant car technique, assure Stéphane 
Assolari, membre du comité de direction 
du club et ancien joueur de l’EVBS, né-
cessite bien sûr un réel apprentissage, 
mais on peut se faire plaisir très rapide-
ment. Pour moi, c’est un des sports les 
plus collectifs qui soient. Impossible de 
gagner sans coéquipiers  », précise-t-il. 

Mental, physique, concentration et es-
prit d’équipe, le volley mêle savamment 
tous ces ingrédients. Alors, convaincus ? 
Reste à souhaiter que l’EVBSPM atteigne 
son objectif en fin de saison. Et pour-
quoi pas, d’ici là, accueillir un match de 
l’équipe de France en ligue mondiale  ? 
Affaire à suivre. La ligue peut d’ores et 
déjà compter sur Pays de Montbéliard 
Agglomération, «  qui répondra pré-
sent », assure Pierre Moscovici.  

Adeline Coquet

SPORT

Tous les 15 jours, les samedis soirs, la salle annexe 

de l’Axone accueille l’élite du volley local, devant 

un parterre de passionnés et de curieux. 

Un hommage appuyé sera 
rendu à Roger Walzer, 
peintre seloncourtois 
disparu en 2009.
Dimanche 14 novembre, 
démonstration 
d’aquarelle avec le 
peintre Fernand Lamy.

LE SALoN DE L’ART 
EN CHIFFRES :

• 15 jours
• Plus de 5 000 visiteurs
• 25 peintres
• 5 sculpteurs

Subvention 
de Pays de Montbéliard 
Agglomération : 3 000 euros.

HoRAIRES 
ET RENSEIgNEMENTS :

Entrée gratuite.
Lundi au vendredi 16h à 18h.
Samedi, dimanche et le 
11 novembre 14h à 18h.
Vendredi 12 novembre 
de 16h à 22h.
Les scolaires peuvent 
visiter le salon et participer 
à de nombreuses 
animations ludiques 
avec la médiathèque de 
Seloncourt sur réservation 
au 03 81 36 13 46.

PRoCHAINS MATCHS 
à DoMICILE : 

13/11 ; 27/11 ; 4/12 et 18/12.
RDV à l’Axone 2 à 20h30
Entrée : 3 e, gratuit pour 
les personnes vêtues 
d’un T-shirt jaune. 

Renseignements et 
inscriptions : 
contact@evbs.fr  
ou au 06 61 92 48 29.
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CHoPIN, L’ATELIER 
DU CoMPoSITEUR

Exposition :
Du 18 novembre au 
6 décembre dans le hall 
de Pays de Montbéliard 
Agglomération
Du 8 au 17 décembre 
au centre de ressources 
du conservatoire
Informations : 03 81 94 77 83

Horaires :
De 9h à 12h et de 13h à 
18h du lundi au vendredi.
Tous les rendez-vous sont 
en entrée libre, excepté 
« Terres de Danses » 
programmé par l’Allan.
Programme complet 
disponible sur  
www.agglo-montbeliard.fr

Le conservatoire 
fait revivre chopin

« Candel » superstar !

Au départ, une exposition iti-
nérante sur Chopin et sa pé-
riode parisienne conçue par la 

Bibliothèque nationale de France et la 
Cité de la musique. Des différents élé-
ments qui la composent, le conserva-
toire de l’agglomération a décidé de 
faire un projet d’école. Ainsi, Frédéric 
Chopin crée l’événement et se décline 
sous toutes les formes : concerts bien sûr, 
mais aussi voyage littéraire, conférence. 
Élèves et enseignants du conservatoire 
offriront au public petits impromptus 
musicaux, concerts escapades, trios et 
quatuors, mais aussi grand ensemble. 
«  Ce projet est pour le conservatoire 
l’occasion de croiser nos savoir-faire 
avec l’Allan et donner vie à une vraie 

coopération », précise Gilles Faget, 
chargé de l’action culturelle au conser-
vatoire du Pays de Montbéliard. En effet, 
le dynamisme et la richesse de cet évé-
nement s’inscrivent également dans les 
différents lieux investis pour l’occasion : 
le hall du siège de Pays de Montbéliard 
Agglomération, l’Allan, le conserva-
toire, l’Hôtel Sponeck, les communes de 
Vieux-Charmont et Bart. Au travers des 
différentes facettes du compositeur (ses 
relations avec George Sand, son talent 
d’improvisateur, son empreinte pianis-
tique), cet hommage à Frédéric Chopin 
permet à la fois de revisiter ce répertoire 
et de croiser les diverses dynamiques 
artistiques et culturelles du Pays de 
Montbéliard. Un hommage à un illustre 

compositeur qui met aussi en lumière 
les traces qu’il a laissées dans des réper-
toires aussi inattendus que le jazz ou la 
musique improvisée. Chopin accessible 
à tous, à ne manquer sous aucun pré-
texte ! 

Anne-Claude Attard

Trois jours durant, les 34 patineurs 
internationaux de Holiday on Ice 
s’apprêtent à enthousiasmer les 

travées de l’Axone, avec leur spectacle 
animé par un Philippe Candeloro, passé 
maître dans l’art de mêler le chaud et le 
froid. Présenter la qualité des shows de 
Holiday on Ice relève du lieu commun : 
la notoriété acquise par la troupe au fil 

des dernières 65 années est mondiale 
et n’a d’égale que la somme des talents 
individuels qui la composent. Quant à 
la démesure avérée des spectacles sur 
glace proposés, elle précède la réputa-
tion des membres du ballet-spectacle, 
superbement chorégraphié.
L’événement implique 220  costumes, 
un plateau de glace réalisé à l’aide de 

200  plaques réfrigérées par le maître 
glacier maison, des décors impres-
sionnants, un mur d’images de 20 m x 
8 m, une mise en ambiance lumineuse 
et musicale à l’avenant, 3  000  specta-
teurs par représentation, ainsi qu’un 
Monsieur Loyal hors normes en la 
personne du champion reconverti. 
Celui-ci introduit une dose d’inattendu 
et d’humour dans le déroulement du 
show, en confrontant son rôle de roc-
keur loubard, adopté pour l’occasion, 
au millimétrage du spectacle de haute 
tenue proposé par ses complices sur la 
glace.
Présent lors du baptême de l’Axone, le 
rebelle du patinage français tient donc 
promesse et revient, fin novembre, à 
l’occasion de la tournée française de 
« Philippe Candeloro sème la panique » 
sur Tropicana. Un moment à ne pas 
manquer pour tous ceux qui aiment le 
patinage. 

Régis Tullon

SPECTACLE

Spectacle sur glace annonciateur de superlatifs, Holiday on Ice fait étape à 

l’Axone avec Candeloro, campant un Monsieur Loyal pour le moins taquin.

DEmAnDEZ 
LE PRogRAMME !

Holiday on Ice se 
produira à l’Axone :
•  vend. 26 nov. à 20h30
•   sam. 27 nov. à 14h, 

à 17h30 et à 21h
•  dim. 28 nov. à 14h30.

Tarifs : de 29 € (enfant) 
à 68 € (carré VIP), avec 
tarifs réduits pour les 
étudiants, les demandeurs 
d’emploi et les groupes ; 
1 €/billet plein tarif est 
reversé à la Croix Rouge.
Location : dans les lieux 
de vente habituels, dès 
maintenant, et à l’Axone, 
1h avant le spectacle.

Plus d’info sur :
www.holidayonice.fr
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Tourisme// Les routes gourmandes de Franche-Comté

Sur les routes du comté

Les routes des vins du Jura

Plus de 200  000  visiteurs se sont 
pressés sur les routes du comté 
en 2009. Un itinéraire à succès à 

découvrir absolument. «  La route du 
comté est plus un réseau qu’un chemin 
à proprement parler, explique Nicolas 
Bouveret, animateur du réseau. Se plon-
ger dans cet univers, aide à mieux com-
prendre l’importance du comté pour la 
région  ». Cette chaîne originale, fondée 
sur les liens étroits tissés entre le comté 
et le tourisme propose des visites riches 
et variées  : «  la route du comté est l’un 
des rares réseaux touristiques de France 
articulé autour d’un produit gastrono-
mique, où on entre vraiment dans les 
lieux de fabrication  ». Ouvertes toute 
l’année, les fermes, crémeries, fromage-
ries, caves d’affinage et fruitières situées 
dans la zone d’appellation d’origine pro-
tégée qui s’étend sur trois départements 
(Doubs, Jura et Ain), s’ouvrent pour 
vous expliquer les procédés de fabrica-
tion de ce fromage emblème de notre 
région. «  L’avantage de cette escapade 
gourmande, c’est que les visiteurs peu-
vent se rendre où ils le souhaitent, sans 

Elue destination touristique euro-
péenne d’excellence, la route des 
vins du Jura vous garantira un dé-

paysement total. De Salins-les-Bains à 
Saint-Amour, un chapelet de bourgs 
et de villages vignerons s’égrènent au 
pied des coteaux ensoleillés couverts 
de vignes. Une vision de Toscane sur 
près de 80  km où châteaux, abbayes, 
riches églises, vastes demeures et plus 
de 250 viticulteurs, se succèdent. En par-
courant cette route, vous partirez à la 
rencontre des hommes et des femmes 
qui perpétuent la tradition et produisent 
avec beaucoup de passion des vins d’ex-
ception. Le long du parcours, 140 vigne-
rons ouvrent leurs caves au public pour 

leur faire goûter leurs vins. Quatre grands 
crus aux cépages différents propres à 
chaque terroir s’y épanouissent. Si le plus 
connu demeure le vin jaune d’Arbois, qui 
a obtenu la première AOC de France en 
1936, d’autres vignobles jurassiens ont 
connu cet honneur et cette reconnais-
sance depuis. Château-Chalon, Côtes du 
Jura et L’Etoile sont les trois autres ap-
pellations d’origine contrôlées du Jura. 
Pour éveiller votre curiosité, plusieurs 
sites sont recommandés. Le château de 
Pécauld, à Arbois, abrite le musée de la 
vigne et du vin. Il vous permettra d’ap-
prendre les particularités d’autres breu-
vages jurassiens aux noms qui réson-
nent  : Poulsard, Trousseau, Chardonnay, 

Vin de paille, 
M a c v i n . . . 
Enfin, le char-
mant village 
de Château-
Chalon, classé «  site remarquable  » et 
«  plus beau village de France  » est in-
contournable. Du haut de son éperon 
rocheux, il domine les vignes éponymes. 
Il saura également vous séduire par l’ar-
chitecture de ses maisons et son passé 
médiéval encore intact. Un village où 
résida durant de nombreuses années un 
certain… Bernard Clavel, célèbre écri-
vain Franc-comtois, disparu il y a peu.

Florian Pasqualini

FOCUS

Il faut du temps pour faire un bon vin. Pour le célèbre vin 

jaune, il faut compter près de 7 années ! Mais il ne vous suffira 

que d’un week-end pour le découvrir. 

RENSEIgNEMENTS

Informations, conseils, 
lieux et inscriptions pour 
les routes du comté : 
0 810 101 113 
Et s’il fallait encore prouver 
combien le comté est ancré 
dans sa région d’origine, 
les Routes du comté 
associent également une 
large offre d’hébergements 
typiques et d’idées de 
séjours surprenantes 
pour réussir vos vacances 
ou votre excursion.
www.lesroutesducomté.com

NoUVEAU :

Une cartographie 
complète de la zone 
d’appellation d’origine 
contrôlée sur ce site :
www.lepaysducomte.com

L’abus d’alcool est 
dangereux pour la 
santé. À consommer 
avec modération. 

Route des vins du Jura :
www.laroutedesvinsdujura.com
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Le Comté n’aura plus de secret 
pour vous !

contraintes  », argue Nicolas Bouveret. 
Et lorsqu’on lui demande de citer des 
lieux emblématiques, la réponse fuse  : 
« chaque lieu visité possède une histoire 
propre, un savoir-faire de qualité qui se 
transmet de génération en génération. 
Chacun possède un particularisme qui le 
caractérise, alors il est difficile de déga-
ger un site plutôt qu’un autre ». Pourtant, 
il concède que les forts des Rousses dans 

le Jura et Saint-Antoine dans le Haut-
Doubs connaissent une fréquentation 
importante. Le Fort Saint-Antoine est si-
tué entre le lac Saint-Point et le Mont d’Or. 
Il abrite des cours « cathédrales » conte-
nant plus de 65  000  meules de comté 
affinées dans les caves Marcel Petite ! Un 
lieu spectaculaire, ouvert toute l’année 
avec des visites guidées très complètes. 
Les caves d’affinage Charles Arnaud du 
fort des Rousses, sont prestigieuses éga-
lement. À l’intérieur, vous observerez 
une galerie d’affinage unique en Europe, 
longue de 214 mètres ! Sur place, mieux 
que des guides, des professionnels vous 
accueilleront pour un voyage gour-
mand qui devrait éveiller vos papilles. 
Mais si vous ne voulez pas aller aussi 
loin, Noirefontaine, Bellherbe ou en-
core Maîche possèdent des fruitières 
importantes à moins de 40  minutes de 
Montbéliard ! Alors n’oubliez pas de vous 
habillez chaudement (la fraîcheur est 
permanente dans les caves d’affinage) et 
en route pour une visite gourmande.  

Florian Pasqualini

Découvrez les vignobles 
et les paysages 
magnifiques du Jura.
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Vie associative

PLUS D’INFo

Coordination 
départementale :
•  www.coordination25v.

telethon.fr
•  tél. 03 81 47 99 17

AFM-Téléthon :
•  www.telethon.fr

on a tous raison(s) d’y croire ! 

téléthon : dons et promesses de dons

Les 3 et 4 décembre, dans le cadre du Téléthon, des milliers de personnes vont 

rivaliser d’imagination pour contribuer à la lutte contre les myopathies. Pays 

de Montbéliard Agglomération s’associe aux manifestations prévues.

Lister les manifestations organi-
sées dans le Pays de Montbéliard 
par les associations et groupes de 

bénévoles, très souvent avec le sou-
tien des communes, à l’occasion du 
Téléthon, relève en soi du défi. En ef-
fet, les initiatives destinées à soutenir 
l’appel aux dons de l’AFM, l’Associa-
tion française contre les myopathies, 
des 3 et 4 décembre, sont aussi nom-
breuses que variées. Mélange réussi 
d’exploits sportifs, de défis personnels 
et d’événements en tous genres, elles 

ont en commun un côté profondé-
ment festif et convivial.
«  Il n’est pas question d’appuyer sur 
le côté larmoyant que pourrait évo-
quer la maladie, explique Philippe 
Monnanni, l’un des trois coordinateurs 
pour le Pays de Montbéliard – élargi 
pour l’occasion à de nombreuses com-
munes voisines –, mais bien de par-
tager un moment de solidarité, qui 
contribue à gonfler des budgets de 
recherche insuffisants  ». Lorsqu’il cir-
culera d’une manifestation à l’autre, il 
sait qu’il retrouvera par exemple cette 
mamie qui a réalisé l’an passé pas 
moins de 550  verrines de confiture, 
vendues au profit de l’AFM, ou cette 
autre qui s’est fait aider par une voi-
sine pour organiser un repas spécial 
Téléthon, mais aussi les organisateurs 
de cet improbable concours de lancer 
de charentaises ! Comme il le souligne, 
« ce foisonnement montre la capacité 
de tous à se mobiliser ».

Énergie communicative
Tout au long de l’année, les coor-
dinateurs assurent le lien entre les 
multiples partenaires, collectivités, 
pompiers, associations et groupes in-
formels, qui s’impliquent dans la col-
lecte de fonds pour l’AFM, au profit 

de la recherche et de la lutte contre 
les myopathies et maladies rares. « On 
constate une énergie communicative 
dans les projets mis en route par tous 
les organisateurs de ces manifesta-
tions de générosité, dit-il. C’est cette 
énergie que chacun est invité à parta-
ger en contribuant au Téléthon ».
Sensible à ce mélange de générosité 
et de convivialité, l’agglomération est 
devenue partenaire du Téléthon l’an 
passé. L’édition 2010 verra la reconduc-
tion du soutien initié en 2009, avec le 
prêt d’un véhicule de service au coor-
dinateur appelé à sillonner le Pays de 
Montbéliard deux jours durant. « Côté 
nouveautés, explique Gilles Bornot, 
vice-président de Pays de Montbéliard 
Agglomération, nous avons imaginé, 
avec l’association du personnel de 
l’agglomération, de proposer un mo-
ment de convivialité autour d’un petit 
déjeuner avec café-croissants, vendre-
di matin 3  décembre, dans le hall de 
l’hôtel communautaire. Le prix sym-
bolique d’1 €, que chacun pourra com-
pléter s’il le souhaite, sera entièrement 
reversé à l’AFM à l’issue de la journée. 
Nous souhaitons rester fidèles à l’esprit 
festif et convivial du Téléthon ». 

Régis Tullon

L’AFM, Association française contre 
les myopathies, est l’organisatrice 
du Téléthon. L’édition 2010  a lieu 

les vendredi 3 et samedi 4 décembre. 
Pour effectuer un don, la coordination 
départementale AFM-Téléthon vous 
invite à :
•  vous rendre à l’une des manifes-

tations organisées dans le Pays de 

Montbéliard : des urnes sont prévues 
pour recueillir vos dons ;

•  vous rendre sur le site Internet de la 
coordination départementale, où un 
lien direct permet d’effectuer un don 
par carte bancaire sécurisé ;

•  vous rendre sur le site Internet natio-
nal du Téléthon ;

•  appeler le 36 37, les 3 et 4 décembre, 

pour effectuer votre promesse de 
don, qui sera suivie d’un courrier de 
confirmation de l’AFM.

Les dons mentionnant votre adresse 
donnent lieu à une attestation per-
mettant une réduction d’impôt de 
66  %. Les dons d’entreprises ouvrent 
droit à des réductions allant jusqu’à 
60 %. 
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Patrimoine

Le nom de Jacques Pâris 
de Bollardière restera à 
jamais associé au combat 
contre la torture :
« La guerre n’est qu’une 
dangereuse maladie d’une 
humanité infantile qui 
cherche douloureusement sa 
voie. La torture, ce dialogue 
dans l’horreur, n’est que 
l’envers affreux de la 
communication fraternelle. 
Elle dégrade celui qui 
l’inflige plus encore que 
celui qui la subit. Céder à 
la violence et à la torture, 
c’est, par impuissance 
à croire en l’homme, 
renoncer à construire un 
monde plus humain ».

Le pont construit par Pays de 
Montbéliard Agglomération 
entre Audincourt et 
Valentigney est à l’image de 
Jacques Pâris de Bollardière : 
utile, solide et porteur. 
Chaque jour, plus de 
7 600 véhicules traversent 
cet ouvrage d’art qui 
accueille quatre roues, deux-
roues et piétons, chacun sur 
des voies réservées. Inauguré 
en 2008, il a été baptisé le 
25 juin dernier par Pierre 
Moscovici, Martial Bourquin, 
maire d’Audincourt et 
Daniel Petitjean, maire 
de Valentigney.

Général de Bollardière : 
compagnon de toutes les libérations
C’est le nom d’un militaire prônant la non-violence que Pays de Montbéliard 

Agglomération a choisi de donner au pont qui enjambe le Doubs entre 

Audincourt et Valentigney.

N ous avons opté pour une fi-
gure remarquable et pourtant 
méconnue de notre histoire 

nationale  : le général Jacques Pâris de 
Bollardière. Ses choix, ses actes et son 
itinéraire illustrent, avant tout, l’irré-
ductible possibilité, dont dispose cha-
cun d’entre nous, de s’engager ou de 
ne pas s’engager en faveur des convic-
tions qui sont les siennes. En l’occur-
rence, Jacques Pâris de Bollardière a 
fait preuve, tout au long de sa vie, d’un 
patriotisme, d’un courage et d’une 
humanité exemplaires  ». C’est par ces 
mots que Pierre Moscovici, président 
de Pays de Montbéliard Agglomération, 
annonçait le 25 juin dernier le choix de 
la collectivité concernant le baptême 
du pont d’Audincourt-Valentigney. Ce 
militaire, au parcours exemplaire, mais 
encore trop méconnu des livres d’his-
toire, aura su s’élever contre l’état-ma-
jor français lors de la guerre d’Algérie, 
dénonçant avec véhémence la torture. 
Seul officier de l’armée française à s’in-
surger contre ces pratiques barbares et 
inhumaines, il justifiera son action par 

cette déclaration sur « l’effroyable dan-
ger qu’il y aurait pour nous de perdre de 
vue, sous le prétexte fallacieux de l’ef-
ficacité immédiate, les valeurs morales 
qui seules ont fait jusqu’à maintenant 
la grandeur de notre civilisation et de 
notre armée  ». Une prise de position 
courageuse, surtout à l’époque de la 
«  grande muette  »  : «  Il ne voulait pas 
descendre dans l’échelle de l’inhumani-
té pour sauver sa patrie. Il prévoyait de-
puis longtemps l’indépendance de l’Al-
gérie et il ne voulait pas que des actes 
malsains puissent entacher ou em-
pêcher des retrouvailles futures entre 
les deux pays  », explique l’historien 
boroillot Pierre Croissant qui l’a bien 
connu. Son intervention, qui fit grand 
bruit à l’époque, valut à ce «  juste  » 
60 jours de forteresse. Longtemps per-
çu par ses pairs comme un marginal, un 
officier étranger à l’esprit et à la tradi-
tion de l’armée, Jacques de Bollardière 
est aujourd’hui considéré comme une 
référence morale  : «  Beaucoup recon-
naissent implicitement qu’en Algérie 
il aurait sauvé l’honneur de l’armée, 
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Le pont qui enjambe le Doubs entre Audincourt et Valentigney porte désormais 
le nom de Jacques Pâris de Bollardière.

incarnant une conscience, une cer-
taine éthique militaire », indique Pierre 
Croissant.

Itinéraire d’un homme  
hors du commun
Né en 1907  à Châteaubriant en Loire-
Atlantique, il s’engage dans l’armée 
à 20  ans. En 1940, affecté à la Légion 
étrangère, il prend part activement à la 
campagne de Norvège contre les nazis. 
Débarqué à Brest en juin 1940, il assiste 
à la débâcle de l’armée française. Il dé-
cide alors de rejoindre Londres et le gé-
néral de Gaulle avant même l’appel du 
18  juin. Un premier acte de désobéis-
sance qui lui vaut une condamnation 
à mort par le régime de Pétain. Après 
avoir affronté les troupes allemandes 
et italiennes en Afrique, il est parachuté 
en France en avril 1944  pour prendre 
le commandement des maquis des 
Ardennes. De retour de mission, il 
saute sur les Pays-Bas en avril 1945. Il 
ne se ménage pas pour combattre le 
totalitarisme. À la Libération, il devient 
l’un des Français les plus décorés de la 
Seconde Guerre mondiale. De 1950  à 
1953,  il prend part à la guerre d’Indo-
chine, puis devient le plus jeune gé-
néral de l’armée française en Algérie 
en 1956,  avant de démissionner après 
le putsch d’Alger en 1961. Dès lors, il 
met au service des droits de l’Homme 
son expérience de soldat et d’organi-
sateur. Dénonçant les essais nucléaires 
en Polynésie, on le retrouve ensuite au 
côté des paysans écologistes du Larzac, 
et parmi les fondateurs du Mouvement 
pour une Alternative Non-violente 
(MAN). Il s’éteint en 1986 en Bretagne. 
Un carrefour de Paris et une avenue de 
Montpellier portent son nom, ainsi que 
le pont d’Audincourt-Valentigney dé-
sormais.  

Florian Pasqualini
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